
CATCH AS CATCH CAN 

LE GALA DE VALENCIENNES 
Le «ai* c j ca:rn. organisé hier à Valen-

nennes. méritait W» laveur» de la «rande 
loule Le promoteur Uulnu pieaentait un 
pi OKI anime «jut ne manquait pas d'attrait 
sportif et ion assista a ces combats cap-

Kn voici les léaultas Ofe.and IFranvaisi 
\ainqueu.- de Harmwiucs : Joseph Vet» 
vainqueur de Hubesu en 11 minute» ; Vol-
Uack. vainqueur de Hariv Smith, en 13' 
Mae», vainqueur de Poleletf. en 9' 45 ; 
Max Krauser bat Claie* en 11' : Soontal 
bat Rouei ai> 11'. 

Au cours de la séance. Albert Maes. 
1 homme le plus tort du monde de la caté­
gorie des poirls moyens, lit un très beau 
numéro da force 

F O O T B A L L 

RÉSULTATS DIVERf 
R.A.C. LamMrsart — U.S. «aelln . t—I 
P«il-Ciu» Lin» A.a. Salnchln.. »—t 
A J SB. Oifniss »).) (X . Lambersart *—* 

N A T A T I O N 

LE GALA DE DUNKERQUE 
lier aprea-midl a eu lieu la grand gala 

il: natation. Une (ouïe énorme a suivi 
: évolution des nageurs. 

Voici .es résultats de» d a t è r e n t » 
épreuies: 

tC0 m. nag» libre — 1. Sénéchal (Dun-
kerque-Matatioii): 2. Leduc (Valenclen-
nea); 3. Crainon iD.N ); 4. Rançon iCa-
la s i , a. Mal.ct (D.N ). 

400 m international, nag» libr». couru 
par s nageurs. — 1. De Greei lAnversi, 
1 M wsson (Anvers): 3. Voliemare (An­
vers); ». Maginot I U . N . I ; 5. Legrand (An-
ver»); 6 Huret (D.N.); 7. Poix iValen-
c.ennes); 8. Verboven (Anvers): «. Hess-
chentier ( D N ) ; 10. Verbéke ( D N ) : 11. 
NachtegaJe ( Anvers I; 12 Leferme (D.N ); 
13 Simon < Valenciennes i; 14. Leba» (Va­
lenciennes); 15. Haudln (Valenciennes). 
18. Barton iCalala): 17. Dumon (Calais): 
18 Pétera (Anvers); 19. Vsncostenoble 
iÇoudeKerque): 20 Thomson (Calais): 
21 C'.ernout (Coudekerque); 22. Leigh-
ton (Calais): 23. Delannoy (Coudeker-
qua); M, Laason iCalais). 25. Oourve 

Coudekerque); 26. Marquar iCalais): 27. 
Delaîortrle i Coudekerque; 28. Damman 
i Coudekerque i. 

Classement par équipas et par points. 
1. Anvers. 25 pts: 2. D.N. 41 p.; 3. 

Yulencienne». 54 p.; 4. Calais. 81 p.; 5. 
Coudekerque. 104 p. 

1»0 m. bras»». — 1. Dumon (Calala): 
2 Dumont iD.N.1. 3 Clacys (Valencien­
nes); 4. Delaîortrle (C. Natation); 5. Ver-
bulM (D.N.); 6. Labre (Coudekerque). 

Match»» de waUr.polo. — Valenciennes 
haï Ai.vers par 3 a 11. Dunkerque bat 
1 lle-Déllvrance par 8 à 0. ,<Ce match 
comptait pour le Championnat d u Nord. 
Valenciennes bat Dunkerque par 4 a 1. 

R C A . bat PC.N.L. par 7 à 3. 
Mouettes Harnésiennes battent Tritons 

de Beuvry par 3 * 2 . 
Match intimation»!. Cad»tt»s, 100 m. 

nage iibr», Anvers-Dunkerque. — 1. Mlle 
vers), r 11' ; 2. Clety. 1' 15". 

Concours d» plongeons. — Ex asquo: 
I efebvre (Tritons de Beuvry) e.t Belard 
iP.CNL.1. Magré (Mouettes" Basaéennes). i 
Tcrnel (Triton» de Beuvry i. 

LA FÊTE DE BEUVRY 
Bien que le temps lut maussade, la 

fêle de natation qui s est déroulée au 
2e pont des Dominique», a Breuvry. avait 
ittlre environ 3.000 personnes. Parmi les 
ïw*rsonnalites, citons MM. Grenier. 
président d u District d'Artois ; Canvin. 
secrétaire du District d'Artois : Goutte 
et CurbtU. des Mouettes Harnésiennes : 
Hauttecceus, de Béthune : Wattes. maire 
de Beuvry : les conseiller» municipaux, 
> s présidents des sociétés locales, e t c . . 
De» 'él lcltst ions sont a adresser à M. 
. rmnin, président des Société» locales. 

Voici les résultats techniques des 

Championnat a A r i m d» grasvd fond, 
i ^00 ••*"*»n>*-, : ! « H H S t * n a (P.C. 
' T M-SC 49 ' . ». Blajachct F!«0»J>« C A. ). 
53' '60 3. Qulllot Lucien ^TÏtC.A ». 
56' 59 ' : 4. Baert Jean (P.C.N.L.) : 5. Sé-

• - il U'. CA.) ; 6. Piquet Germain 

Fireuvt de grand fond juniors, 1.500 m. : 
1 , J«nnequtn Michel. 34' 16 " (P C.N.L.) ; 
2 Malbezin F'.eury i Mouettes Harnesten-

-s i . 38' 56" 3. Caron René (R.Ç.A.I. 
2 29' : 4. Karaf Joseph (Mouettes Har-

LES CHIENS DU MONT PETITES NOUVELLES 
SA1NT-BERNARD 

ONT SAUVÉ PLUS 
DE 200 VIES HUMAINES 

(SUIT* 0 1 LA P U l M I t n g PAOI) 

Eoreuv* d» grand fond damai, 1.500 m. : 
l Morelta Fernande iPC.NL.I . 42' 36". 

Eoreuv» d» «auvttag* : 1. Cholet René 
PC.SLJ 

1090 nag» libr» cadets (Course des 
'Hle.i 1 Pannequin ( P C N . L I . I" 26" : 
-' Po'.euner i Mollettes Harnéslennea). 
1 29' ; fi, Daquin iTrltons Beuvry). 1 30 ". 

50 m. cadets : 1. ex sequo : Desi ( R C A . ) 
ei S!-,r<t7!>!k. (PC.N.L.I : 3. Lorelle Henri 

P M . l i ; 4. Piquet Jacques (P.C.N.L.) : 
~ Pollnler (Mouettes Harnérlennesi ; 6. 
Bium (Mouettes Basséennrs) : 7. Basquln 
Désiré (Tritons de BeuvryI. 

50 m. cadettes : 1. Batlche Ellane 
Menottes Baeséeiinest : 2. Landuheere 
PC NX.) : 3. Florentine Carlier (Trl-

-'.' Beuvrvl : 4. Monchv Huçuette 
P C N . L I : 5 M.ieré Buguatt* (Mouettes 

H.is^éennesi : 6 Delval Augustlne (Mouet-
!e» Basséennes). 

100 m. nag» libre seniors : 1. Butin 
Mire (Mouettes Basséennes), 1' 22" ; 2. 
Cousin ( R C A I. 1' 28". 

103 m. nag» nbr» : 1. Landtsheere 
PC .NX.). 
100 m. brassa seniors : 1. Wanenslak 

Casimir ( P C N . L I : 2. Bourlct Robert 
Mouettes Harnésiennes) : 3 Vanel 

.Mouet tes Harnés iennes) : 4. Bouzollet 
îtté m. brassa : 1. Urbal (PC.NX.) : 

l Dattlcne (Mouettes Basséennes) . 3. 
Maclndor'h (PCN.L ) : 4. Florentine 
Carlier iTrltons de Beuvry). 

. ».«• 
M O T O C Y C L I S M E 

U n e telle rtlorme. si elle s'accomplit, 
doit-elle e u e accueillie avec satisfaction 
ou avec regret ? Car. enf in, s i las ch iens 
ont c o m m i s u n acte homic ide atroce, i ls 
sauvent aussi des vies humaines . Pour 
essayer d e répondre à ce t te suggest ion. 
nous s o m m e s allés sur cet te m o n t a g n e 
du Mont Saint-Bernard qui. avec son 
al t i tude d e 2.500 mètres seulement , fai t 
à côte de son voisin le Mint -B lanc , 
f igure de parent pauvre. Mais e n revan­
che, de Bex au monastère, e n deux heu­
res de route, on peut admirer les plu* 
nobles décors de l'Alpe sauvage. 

C'est la un grand bât iment de plu­
s ieurs étages , avec une minuscule cha­
pelle, riche de souvenir» historiques et 
religieux, voici l'hospice. 

Ce bâtiment, est-ce vra iment un 
monastère ? N'est-ce pas plutôt un lieu 
de pèlerinage excentrique pour touristes 
Scandinaves et américains, dont le nom­
bre est. hélas, de plus e n p lus gran­
dissant. 

U n e grande salle, a u premier étage , 
aménagée en quelque sorte e n Poire aux 
Rel iques . , est pleine à craquer de tou­
ristes des deux sexes venus de Stockholm, 
oui de Boston, qui de Tokio. e n train 
d'acheter des « souvenirs du Mont 
Saint-Bernard à 2 fr. 50 ou d'écrire des 
cartes postales à Stockholm à C h i c a g o , 
ou à Kosnigsberg. 

Les temps sont durs et cet te cl ientèle, 
p lutôt « pet i te bourgeoise » const i tue 
pour ainsi dire l'unique revenu des bra­
ves, ma i s pauvres moines . 

Car au fond, de quoi v ivent et que 
font ces moines , instal lés ici à deux pas 
du ciel... e t cela, depuis p lus de mi l le 
ans ? 

U s veil lent sur les Alpes, sauvent les 
imprudents, prient Dieu pour les victi­
m e s des montagnes aux neiges éternel les 

A l'horizon, de minuscules sent iers 
marquent trois frontières : Ici. c'est la 
Suisse, au delà d u lac. l'Italie, et e n deçà 
la France 

C'est par ce chemin , d'apparence 
étroite c o m m e l'entrée d'une cave m'expli-
nue d'une voix m o n o t o n e m o n interlocu­
teur, u n vieux serviteur d e Dieu, que 
Napoléon e s t passé, il y a plus d'un 
siècle, à la tête d'une armée de deux 
cent mil le hommes . 

— C'est notre maison qui. la première. | 
a donné l'hospitalité aux c inquante mi l le | 
émigrés de la Révolut ion qui. de 1789 à | 
1815. fuyaient la France. C'est nous oui | 
acccueil lons depuis plus c e mille ans les i 
pèlerins des Pavs Nordiques, dont le but i 
est la Vil le Éternelle, m a i s qui s'arrêtent, i 
pour une journée, pour une nuit, pour i 
une semaine, au Mont Saint-Bernard I 

Nous l' interrogeons sur les répercus- I 
sions possibles de l'affreux drame. Les | 
chiens du Saint-Bernard seront-i ls sup- | 
primés ? Le pauvre h o m m e se refuse a ! 
faire la moindre déclaration, il ne veut | 
nas aborder ce sujet qu'il abandonne à 
la justice des hommes . 

Nous l ' interroseons donc, pour savoir I 
M. grâce aux m o y e n s plus modernes de i 
la technique contemporaine : 

— Ma fol non. dit-il. L'homme et sa 
technique je perfect ionnent de Jour en 
Jour m a i s i l s n e sont toujours pas arri­
vés à dompter déf ini t ivement la nature. 
Ici. d a n s les montagnes , l'auto, et m ê m e 
l'aérop'ane sont impuissants contre la 
neige, la tempête, la brume. S i quelques 
touristes s'égarent au crépuscule ou si 
un accident immobil ise leurs jambes, ou 
s'ils Risent évanouis dans la neige, qui 
ne tarde pas à les couvrir, seuls nos 
chiens, nos fameux chiens du M o n t 
Saint-Bernard, descendants de* célèbres 
« Barry ». sont capables de les retrouver, 
de les délivrer e t parfois m ê m e traîner 
Jusqu'au monastère . 

— Tous vos chiens appart iennent- i l s à 
cette fameuse famil le « Barry » ? 

— Non, et on reconnaît les vrais Barry 
b leur ins t inct de sauvetage inné, tandis 
qu'aux autres chiens , nous s o m m e s obii-

COLOMBOPHILES 

Une fois de plus un amateur 
truque son constateur, mais 
personne ne veut éclairer le 
public sur ce qui s'est passé 

Une grav* affaire de fraude vient, à 
nouveau, d être découverte. Un amateur 
• "est fait pincer en flagrant délit de tru­
quage de son constateur, mai. le silence 
dont on entoure cette pénible affaire noua 

'oblige moralement A en parler à nos lec­
teurs et aux colombophiles qui furent vic­
times de ce triste Monsieur. Toutefois, t t 
chacun nous comprendra, noua ne situe* 
rons pas le lieu, ni même le nom de cet 
escroc, attendant que la Commission dm 
discipline ait rendu son verdict. 

Les faits se seraient paaaéa voici huit 
Jours. Au moment de la rentrée des cons-
tateurs, les régleurs s'aperçurent que 1 ap­
pareil avsit été truqué ; le coupable ayant 
réussi à faire mouvoir son baguier dans 
tous les sens, constatait frauduleusement 
avant la rentrée des pigeons, puia intro­
duisait les bagues lors des arrivées 1 1 ! . . 
Lee manège dura quatre ans. temps pen­
dant lequel, chaque dimanche ou presque, 
le voleur s'appropria injustement les mises 
faites par de petits « coulonneux s... 

Aujourd'hui on vient noua dire que le 
voleur a déchiré son permis de pigeons, 
et ne jouera jamais plus dans l e s concours, 
qu'il a des entants, des parents respecta­
bles, une situation qui serait brisée à tout 
jamais si le crime était divulgué 

Les régleurs qui découvrirent la super­
cherie ne savent rien — ou plutôt ont revu 
des ordres de ne rien dire — les dirigeants 
que nous avons pu toucher se méfient de 
nous ; hier encore l'un d'eux nous décla­
rait qu'il fallait des preuves formelles ; 
que rien n était encore prouvé, etc... e tc . . 

Un fait est a noter : l'indélicat person­
nage fut pris en participant a un con­
cours dans une société rivale A la sienne 
et il fallut cette circonstance pour mettre 
un terme À son triste commerce. C'est. 
parait-il. une des raisons pour lesquelles 
le silence est de rigueur. 

Nous demandons A la Commission de 
Discipline de se réunir le plus rapidement 
possible, si elle ne l'a déjà fait et d'ac­
quitter ou de condamner 1 accusé. Il est 
inadmissible si — contre toute évidence 
— l'amateur est innocent de voir sa répu­
tation traîner dans la boue comme c est 
le cas en ce moment. Par contre, si la 
culpabilité est prouvée, alors pas de pitié. 
A-t-on un jour libéré un homme coupable 
d'assassinat, sous prétexte qu'il avait des 
enfants, parents ou amis bien places ?... 
A-t-il donc songé chaque fois qu'il tru­
quait son appareil qu'il volait l'argent de 
petits ouvriers honnêtes ?... S'il ne l'a pas 
tait, c'est bien dommage, mais il est trop 
tard pour pleurer ou gémir. Il faut châ­
tier avec sévérité ce crime ignoble. Le 
reirait du permis de détenir des pigeons 
ne suffit pas. L'argent frauduleusement 
soustrait doit ttre restitué d u n e façon 
ou d'une autre, en remboursant à la société 
dont faisait partie cet escroc, toutes les 
sommes qu'il s'est injustement appropriées, 
a charge au groupement de le remettra 
aux amateurs soit en organisant un con­
tour» bien doté, soit sous forme de ris­
tournes annuelles. 

Faire planer le silence sur ces agisse-
ment louches, c'est encourager la fraude. 
Il faut qu'un exemple soit donné publi­
quement de manière a éviter le retour 
de ces faits. La pitié s exerce vis-a-vis 
des malheureux et non a l'égard de ceux 
qui sont doublement coupables car' leur 
intelligence, leur éducation et leur situa­
tion sociale leurs permettent de mieux 
juger la gravité de leurs actes. 

Pi. JONVOLE. 

CORS 
DÉRACINÉS 

9RACE A OXA-PED 
- récanti McMnrto it UfcortUIr» -
LA DOULEUR CESSE SUR LE CHAMP 

Lorsque vou» tai l les un arbre il pou»a« 
plus fort que jamais . Si v o u s eoujiei 
un cor vou» a v e s le m ê m e résultat. La 
auufTrance dev ient plus a igùe. Oza- l 'ed 
fait disparaître la douleur dan» 90 fé­
conde». Le cor s e dessèche , meurt, put» 
tombe — la raeine auss i . Ni coupe-cor. 
ni acide dangereux , mais une méthode 
sûre — découverte et m i s e an po int par 
un pédicure renommé. Oxa-Ped est si 
mince et minuscule que v o u s ne le sen­
tez pas dans l a chaussure e t i l ne colle 
pas aux b a t . SI s imple d'emploi qu'un 
enfant peut s'en servir . Pour quelques 
francs votre pharmacien v o u s procurera 
( )v i - l 'ed aujourd'hui m ê m e . 

TÎ33; 

Jeûner an restaurant du Casino de Malo. 
Pour les inscriptions, s'adresser au 

siège de la Fédération. Pala is de la 
Bourse, bureau 106, à Lille. 

CONCOURS DES CONSEILLERS 
OU COMMERCE EXTÉRIEUR 

ges d'apprendre le « métier ». Nous 
pouvons évaluer à plus de deux c e n t le 
nombre de ceux qui ne doivent leur vie 
qu'à ce t inst inct inimitable e t incompa­
rable de s Barry, et vous pouvez écrire. 
Monsieur, qu'ici à 2.500 mètres au dessus 
de la mer. tout u n rég iment d'autos, 
d'échelles, d'avions ou autres m o y e n s ne 
pourraient les remplacer, e t ai un Jour 
ce t te race disparaissait ce serait une 
véritable catastrophe pour ceux dont la 
vie e s t c o n s t a m m e n t menacée par les 
caprices, souvent trop cruels, de la 
nature. 

Nous ne commenterons pas. A la fois 
le désespoir d'un père e t la douleur de» 
moines n o u s l'interdisent. M a i s peutxm 
souhaiter que la décis ion que prendra la 
justice humaine s'inspire du plus crand 
Intérêt des humains . 

C O P Y R I G H T BY K E Y S T O N E 

Reproduction m ê m e partielle interdite 

« LA RAISON CONTRE L'AUTARCIE « 
Le Comité Nat ional des Conseil lers d u 

Commerce extérieur de la France ouvre, 
sous le titre « La Raison contre l'autar­
cie ». un grand concours entre tous les 
Français qui s' intéressent au développe­
ment de nos échanges internat ionaux. 

Placé sous le haut patronage des Mi­
nistres d e s Affaires Etrangères, d e l'E­
ducat ion Nat ionale et d u Commerce et 
de l'Industrie, le Comité d'Initiative e s t 
présidé par M. Charlety. recteur de l'Uni­
versité de Paris, le jury nat ional par M. 
Allix. doyen de la Facul té de Droit, le 
Comité d'organisation par M. J.-H. Ri­
card, anc ien ministre . 

Ce concours consiste à rédiger un mé­
moire développant le t h è m e su ivant : 
« L'autarcie est une erreur économique, 
sociale et politique ». 

Le concours est divisé en deux groupes: 
Catégorie A. — Ouverte & tous les 

Français , professeurs, publicistes. etc... 

Catégorie B . — Réservée a u x é tudiants 
f ranç»U de moins de M a n s : 

1° D e s facultés, des ins t i tuts rat tachés 
aux univers i tés e t facultés ; 

2° D e s écoles supérieures d'enseigne­
m e n t technique, e t c . . 

Les mémoires de la catégorie A ne 
devront pas comprendre plus de 40 pa­
ges dactylographiées , ceux de la caté­
gorie B plus de 20 pages. Les prix sont 
Tes su ivants : 

Catégorie A : Grand prix nat ional : 
10.000 fr. plus un vase de Sèvres offert 
par le Ministre du Commerce ; 2» 6.000 
francs ; 3°, 4.000 fr. e t divers autres prix. 

En outre, une bourse de voyage d'une 
valeur de 10.000 fr. sera attribuée par le 
jury à l'auteur qui présentera les qua­
lités requises. 

Catégorie B : Prix National . 1.000 fr ; 
2", 2.000 fr. ; 3«, 1.000 lr . 

Pour tous rense ignements , s'adresser 
au Comité National des Conseil lers du 
Commerce Extérieur, 22. avenue Vlctor-
Emmanuel -III . Paris. 

t I f L t i n A Ul0»r«» v.r loimii 
par un» i t n i u u application s» 

BAUMK SAINTS O INCVKVa 
En vente d« t'~ pharm'~ • lr. ou franco 
c mandat 7.J5. Lab»rat»lr« osa pro­
duit» Oubus I L O O S U J L I L L I (Nord) 

MARCHÉSJ0EJ.A RÉGION 
A Salnt-Omer, 3. — Beurre, 14 lr. M 

à 16 fr. le kg : oeufs. 14 à 16 fr. I n 26 : 
poulee, 35 a 40 fr. la couple ; poulets, 
40 a 46 fr. la couple ; canards. 23 à 
30 fr. la couple : pigeons. 9 à 10 fr. la 
couple ; lapin», 14 à 20 fr, la pièce. 

A Auxl- le-t lintrau, 3 . — Beurre, T fr. 
à 7 fr. 00 la livre ; œufa. 12 A 13 fr. le 
quarteron. 

Pommes de terre, 1 fr. le kg ; vieilles. 
0 fr. 60 le kg : carottas. 1 fr. 26 la botte : 
poireaux. 1 tr. 60 la botte ; haricot» 
verts. 2 fr. 50 et 3 fr. 50 la livre. 

Poulets de l'année. 18 A 26 fr. la cou­
ple ; poulets d'un an. 25 A 40 fr. la cou­
ple ; canetons.- 15 à 25 fr. la couple ; 
poules. 23 à 33 fr. la couple ; pintades. 
25 A 30 fr. la couple : dinde». 38 A 46 fr. 
pièce ; oies, 28 A 36 fr. pièce : canards 
de barbarie, 24 A 34 fr. la couple ; pi 
geona. 7 fr. A 8 fr. 60 la couple ; lapins 
domestiques. 9 A 22 fr. pièce suivant 
grosseur. 

Blé, 163 fr. les 100 kg : avoine. 110 fr. 
Isa 100 kg : seigle. 118 fr. le» 100 kg : 
orge, 135 fr. les 100 kg : mais. 135 fr. le» 
100 kg. 

14 JUILLET 

EXCURSIONS EN AUTOCARS 
ROUEN LISIEUX 1 1 . 17S 
CROTTES DE HAN I I . 130 
MONT SAINT-MICHEL . . J i. ili 
VOSGES 4 J. 450 
PVRENCES 7 J. 140 
DAOPHINE - SAVOIE . . . . I ) . 1.115 
PARIS-EXPOSITION . . . . i |. 235 
LISIEUX-EXPOSITION .. 1 j . 3S0 
PARIS-Chat, d» la Loir» 5 1 . 470 
PARIS et la NORMANDIE ( I. 71S 
Tous frais compris de Lille à Lille. 
Envoi gratuit du programme détaillé 

TOURISME FRANÇAIS 
3, rua Faldherb». LILLE (T. 541.04) 

Comment ELLESTIENNENT sous 
T L fait c h a u d , 

raaLS o n 
t r a v a i l l e d u r q u a n d m ê m e , 
a u x c h a m p s ! C e s t e n effet le 
p r i v i l è g e d e t o u s c e u x q u i 
p r e n n e n t d e l a Q u i n t o n i n e 
d ' ê t r e t o u j o u r s v i g o u r e u x , 
p l e i n s d ' e n t r a i n e t r é s i s t a n t s 
— a u s s i b i e n à l a c h a l e u r 
q u ' a u x i n t e m p é r i e s . 

L i s e s c e qu'écr i t M a d a m e 
A U S S I E T T E . à Voui l lon par 
I s s o u d u n (Indre) : 

"Accablée par les premières 
chaleurs, j'étais dans un état 
de dépression vraiment pénible. 
L'appétit, le sommeil, les forces, 
tout me manquait à la fois. J'ai 
pris deux flacons de Qutntonine 

l'éclatant soleil mttfmmUimt 
véritable résur­

rection : je ne sais comment vous 
remercier". 

Versez, dans un litre de vin, !» 
contenu d'un flacon de Quintoniuc 
(huit plantes différentes et du 
Glvcérophosphate de Chaux;. Int-
tantan-ment. vousobtencrun l>tr" 
entier de dtlumix via iorUf,ant 
qui. à la dose d un verre à marlère 
avant chaque repas, réveille l'ap­
pétit , régénère le sana, iortine 
les muscles et communique à 
tout votre organisme une vitalité 
et une résistance étonnantes. 

Mais attention 
Demandez bien i» 
Quintonine, sou­
v e n t i m i t é e — 
jamais égalée! En 
vente dans toutes 
les p h a r m a c i e s 
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le flacon 

UINTONINi 
D O N N E B O N N E MINE 

T. S. F 
PRENEZ LECOUTE A... 
11 h. 10: Radio Paris: Fragmenta de s La j 

Vie de Bohême» (Pucclnl) . 
13 h. 15: Poste Parisien: Opérettes amé- i 

rioalnes 
18 h. 45: Paris P.T.T : Par les rues et I 

par les chemins (Cl. Debussy). 
20 h. 30 : Tour Eiffel. Lyon La Doua 

Peer Oynt (Orleg). 

A G R I C U L T U R E 
.COIMMEIQCE 

l U E U S T R I E 

LA CONCENTRATION DU MOTO I 
CLUB DU NORD A DUNKERQUE | 

Hier matin sont arrivés, au nombre de \ 
: 50. le» estafette» du Moto-Oluh du Nord l 
o la France. 

Les arrivées ont eu lieu de 9 h. A 11 h.. I 
les motoevelistes *.e faisant contrôler au 
^iei{r du M.C.N F. A Dunkerque. 

Dans l'aprés-mldl. les motocyciistea ont i 
forait un cortège et leurs évolutions ont 
animé extraordlnairement la ville 

Apres leur exhibition, il fut tiré au | 
siège plus de 1.000 fr. de prix entre le» 
touristes. 

LE SEIZIÈME CONGRÈS 

DE LA FÉDÉRATION DES 

GROUPEMENTS COMMERCIAUX 

DU NORD 

II aura lieu à Hazebrouck 
let 10 et 11 juillet 

Nous avons annoncé dernièrement que 
les 10 et 11 juillet se t iendra, à Haze­
brouck. le Congrès Départementa l orga­
nise annue l l ement par la Fédérat ion des 
Groupements Commerciaux et Profes­
s ionnels d u Nord. 

Toute s les organisat ions commerciales 
du département seront représentées a 
cette importante manifes tat ion . 

L'assemblée plénière des délégués, le 
10 juillet, à 17 h., sera présidée par M. 
Lebret, président de l a Commiss ion d u 
Commerce de la Chambre des Députes , 
et la réunion générale des Commerçants 
le d imanche , a 9 h. 30, sera placée sous 
la présidence de M. Victor Constant , 
président adjoint de la Confédération 
Nat ionale e t nouveau président d u Con­
sei l Général de la Se ine . 

Les commerçants du Nord sont invi tés 
à cet te importante réunion, ainsi qu'au 
banquet officiel qui la suivra. 

Les d e u x Journées de Travai l à Haze­
brouck seront suivies d'une journée d'ex­
cursion à Dunkerque. comprenant no­
t a m m e n t de s récept ions à l'Hôtel d e 
Ville et à la Chambre de Commerce , la 
visite du port et du ferry-boat et un dé-

RADIO F.T.T.-NORD A LILLE (247 m. 3) . 
— Lundi S jui l l tt 1»37. — 6 h. 30 : Depuis 
Paris P.T.T. : Informations. — 8 h. 45 : 
Depuis Paris P.T.T. : Concert. — 6 h. 50 : 
Depuis Paris P.T.T. : Bullet in météoro­
logique. — 7 h. : Depuis Paris P.T.T. 
Informations ; Revue de la Presse. — 
7 h. 30 : Depuis Paris PT.T. : Concert. — 
8 h. : Depuis Parla P.T.T. : Informations : 
Revue de la Presse. — 8 h. 30 : Depuis 
Bordeaux-aLfayette : Concert. — 9 h. SO : 
Depuis Radiô-Parls : Radio Educative 
isecond defré) . — 10 h. 15 : Depuis 1? 
Tour Eiffel : Radio Educative (second 
degré i. — 11 h. 30 : Disques : Nocturne 
en sol majeur j Solo de piano : Mark 
Hambourg — 11 h. 35 : Depuis la Tour 
Eiffel : Cours d'ouverture des cotons, ca­
fés, etc ; Divers. — 11 h. 46 : Concert 
donné par l'orchestre de la Station, sous 
1» direction de M. Maurice Soret : Pro­
gramme : Ouverture de Rip. opéra-comi-
que : Fantaisie sur S^mson et Dallla. opé­
ra : Variations japonaises : Fantaisie fur 
Madame Bonlface. opéra-comique ; Polo­
naise en la. opus 40 N" 1 ; Trois danses 
roumaines — 12 h. 30 : Depuis Parts 
PT.T. : Radioreportage et résultats du 
Tour de France Cycliste. — 12 h. 45 : 
Depuis Parts P.T.T. : Informations. — 
13 h. : Depuis Montpellier-Languedoc 
Concert. — 13 h. 30 : Depuis la Tour 
Eiffel : Physionomie srénérale de la Bourse 
de Paris : Cours de Bourse. — 13 h. 45 
Depuis la Tour .Eiffe l : Bul le t in Triété^ro-
loglque : Hauteur d'eau. — 13 h. 50 : Dls-
oues : Musloue léeère par l'orchestre Yvan 
Allouche : Fantaisie Bleue : ILttlé Sol-
dlers. marche anglaise . Vlva Panr.a. mar­
che retraite : Cour de la Bourse de Lille. 
— 14 h : Silence. — 17 h. : Disques : Les 
préludés : Poème symphonlqiie : Orches­
tre du Concert Gebouw. sous la direction 
de Willem Mengelberg. — 17 h. 15 : Ca-u-
serle universitaire : « Peut-on donner une 
définition scientifique de la guerre ». par 
le révédend père Delos. professeur aux 
Faculté» Catholiques. — 17 h. 45 : Con­
cert donné par l'orchestre de la Station, 
sous la direction de M. Maurice Soret : 
Programme : La demolaelle élue, prélue : 
Les maître chanteurs de Nuremberg : 
Fragment» «ymphonlque» : Prélude du 
3-Î acte : Danee des apprentis : Marche 
des corporations : Caprice esnagnol. — 
18 h 30 : Visques : Marchands et mar­
chandes : Marchand de riasquea. séré­
nade, orchestre Paul Godwln : La mar­

chande d'eau fraîche, au piano par Emma 
Boynet ; Le marchand d» sable, berceuse, 
par Pierre Bayle : La marchande de mar­
jolaines, vatee chantée par Gtorgel. — 
18 h. 45 : Depuis Paris P.T.T. : Causerie 
en anglais. — 19 h. : Depuis Paris P.T.T. : 
Radio journal. — 19 h. 30 : Depuis la 
Tour Eiffel Emission économique et 
sociale. — 19 h. 45 : Depuis Paris P.T.T. : 
Reportage et résultats du Tour de France 
Cycilste. — 20 h. : Causerie littéraire pa-
M. Waringhlen. professeur agrégé de 1 Uni­
versité. — 20 h. : Chant par M. Henri 
Pluquet : al Lee Cloches de CornevUle ; 
b) L'Africaine ; ci La Mascotte. — 20 h. 30 : 
Transmission depuis Tourcoing du Con­
cert symphonique donné par la Société 
ries Concerts du Conservatoire de Tour­
coing, sous la direction de M. Lucien Nl-
verd. prix de l'Institut, directeur du Con-

rvatolre. Programme : La Grotte de 
Fingal. ouverture ; Suit* en sol ; La Mort 
d'Yseult. par Mlle Henriette Baudoin, so­
liste des Grand» Concerts ; Vers la Lu­
mière : Trois poèmes arabes : al Le Mlra-

; b | Le Vaincu : c) Le Destin, par 
Mlle Henriette Baudoin : Pallet divertis­
sement d'Henry VIII. — 22 h. 30 : Depuis 
Paris P.T.T. : Informations. — 23 h. à 
23 h. 05 : Depuis Paris P.T.T. : Bulletin 
météorologique. 

RADIO PARIS (1.648 m. 21. — 6 h 50: 
D-sques La pèche. — 7 h : Gymnastique. 
— 7 h. 15: Chansons de films. — 7 h. 30: 
Informations. — 8 h : Marche» symphoni­
que». — 9 h. 30: Radio scolaire. — 10 h 
15: Danses classiques: Ritournelle et pas-
septed: Gavotte et rondeau. — 10 h. 40 
La fontaine d'Aréthuse. — 11 h. 10: Li 

Disques. — 7 h 45 Cour» de droit. — , 
10 h. 15: Italien — 10 h. 30: Disque». — 
13 h.: Montpellier: Concert. — 13 h 50: 
Disques. — 14 h. 30: Disques — 15 h".: i 
Toulouse. Concert ,— 18 h.: Télévision. ! 
— 18 h. 30: Disques. — 18 li 30: i Dic­
tion ». — 18 h. 45; Disques. — 19 h . : . 
Pari» P.T.T. — 19 h. 45: Disques. — 
20 h. 30: Lyon P.T.T. . j 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30: 
Informations — 6 h 45 : Disque. — 
6 h. 50: Météo. — 7 h. et 8 h.: Informa­
tions. Presse — 7 h 30: Musique de 
films. — 11 h. 30: Disque du jour. — 
11 h. 45: Musique légère. — 12 h. 40: 
Tour de France cycliste. — 12 h. 45: In­
formations. — 13 h. 15: Chansons. — 
14 h. 20: Récits historiques. — 14 h. 30: 
Station Co.oniale: Musique légère. — 
16 h.: Concert d'orgue: Toccata dorlenne 
en ré: Variatio.is sur le choral de Bach 
« Notre Père qui êtes aux c e u x »; Pro­
cession: Pièce» héroïques. — 16 h. 30: 
Lecture: Lamartine. — 16 h. 45: Disques: 
Le» chansons de Paul Delmet. — 17 h. 15: 
Poésies. — 17 h. 30: Lundi tiu jardinier 
— 17 h. 45; Causerie».-— 18 h.: Mélodies 
— 18 h. 15: P.eues pour piano: La puer-a 
del vlno; Marine; Oitaneries. — 18 h. 30: 
Mélodies. — 18 h. 45: La ronde iur la 
falaise; Là-bas. très loin sur la mer: Par 
les rues e t par les chemins: Le Nil — 
19 h.: Radio Journal de France. — 19 h. 
45: Tour ue France. — 20 h. 10: Mélo­
dies. — 20 h. 30: Théâtre: La révolte, un 
acte de VlK'.ers de l'Isle-Adam: Le caros-
se du Saint-Sacrement, de Prosper Méri­
mée. — 22 h. 30: Informations. — 22 h. 
45: Petrouciika. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8L — 7 b. 
10: Disques. — 7 h. 30 et 8 h. SO: Revue 
de presse — 12 h. 5: Concert. — 12 h. 54: 
Mélodies. — 13 h. 15: No. No. Nanelte; 
Rose-Marie. — 18 h. 6: SictUana: La 
truite: La mort de la Jeuns fille. — 18 h 
15: Poésie — 18 h. 35: Dialogues conju­
gaux. — 19 h.. La jour-iée. — 19 h 20. 
Causerie catholique. — 19 h 25: Airs du 
î: lm t Ignace ». — 19 h 40: Tour de 
France. Genève. — 19 h. 55: Variétés. — 
20 h 35: Quart d'heure d» P a r s — 21 h 
10: Paris-Paname... — 21 h. 40: Un dra­
me rapide. — 22 h. 10: Danse. 

RADIO-NORMANDIE (259 m. 51. — 
6 h. 45 : Musique militaire. — 7 h. 45 : 
Disques. — 9 h. 45 : Orchestre. — 11 li. : 
Musique symphonique. — 12 n. 30 : Cca-
cert. — 13 h. 40 : Disquet. — 15 h. 15 : 
Concert. — 16 h. 30 : Musique militaire 
— 17 h. : Emission enfantine. — 19 h. 
Concert. —» 20 h. : Crochet radio. — 21 h.: 
Concert. — 23 h. : Café-concert. Danse. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . — 
11 h. 55 : Danse. — 12 h. 05 ; Airs d'ope-
lettes. — 12 h 45 : Concert. — 13 h. 10 : 
Romances. — 13 h. 40 ; Marches militaires. 
— 18 h. : Orchestre. — 18 h 15 : Films 
— 18 h. 35' : Danse macabre. — 19 h. 

.eue ce 
Ouaaffa 
-«se 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2). — 
h. 45 : Concert de Limoges — 13 h. 
: Musique légère. — 15 h. : Toulouse : 

vie de Bohème. — 11 h 40: Cours d'al-, 
lemand. — 12 h.: Orchestre: Copper colo- , Mélodie». — 19 h. 40 : Fantaisie. — 19 h 
red Gai. — 12 h. 16: Causerie. — 13 h. ! 45 :'Opérettes. — 20 b. : Transmission : 
30: Concert: Véronique: La rose noire: i Variétés. — 20 h. 45 : Concert varié. — i 
Chant srusses. — 13 h. 15: Mélodies: Les j 21 h. 10 : Fantaisie. — 21 h. 25 : Concert. I 
noces de Figaro: Le voyageur: Sérénade I — 21 h. 50 : Demi-heure de Paris. — 22 h. i 
florentine. — 13 h. 30: Chronique. — i 20 : Marches militaires. — 22 h. 35 ; Ri-1 
13 h. 4S: Marche grecque. — 14 h.: Reci- Boietta : Aida: Le Roi d'Y». — 22 h. 50 : j 
tal poétique: Littérature au moyen âge. j Orchestre musette. — 23 n. : cnarjion- \ 
— 14 h. 43: Parade de» soldat» de plomb. | nettes. — 23 h. 15 : Orchestre. — 23 il. I 
— 16 h.; Presse féminine. — 15 h. 10: 
Causeries. — 16 h. 43: Pièce» pour piano; 
Viennoises. — 17 h.: Concert: Marche des 
princesses; La dame blanche. — 18 h.: 
Demi-heure artistique. — 18 h. 30: Chro­
niques. — 19 h 30: Mélodies. — 19 h. 15: . _ 
Pièces pour violon : Variations »ur un j Scnerzo 
thème de Corelll. — 19 h 30: Mélodies: 1" h. 15 
Air du Messie; A vous: L'invitation au | f ° h. 30 
voyage: Jean-Pl«rre. il se lève. — 19 h. 
45: Pièces pour piano: Menuet en fa 
majeur; Bourrée en la mineur: Gavotte I e h." 65^7 h740 : InfcTrmatto'ns""— 7 h. 05 
en si mineur; Mazurka en si bémol ma-1 chanson». — 8 h. : Concert. — 12 1>. 
IVil V o ^ u e r \ , !a,.Abém,°L " 1 » ' e u r ; Cake-1 concert : Hamlet : Danse : Sérénade 
Walke: Polka de léqull ibrlste. — 20 h.: ' 
Causerie — 20 h. 30: Nit de l'Amor. — 
20 h. 40: Vichy: Concert symphonique 
— 21 h. 30: Presse. — 22 h. 30: Siclliana; 
Sicilienne de Cavalleria Rusticana. — 
22 h. 45: Informations. 

Concert. 16 h. : Suite de danses . 
Hamlot ; Danse macabre. — 
Mélodie*. — 17 h. 15 : Lille. — 
Soirée variée. Orchestre et »o-

30 : Quart d'heure de» dames et de» de­
moiselle». — 17 h. 45 : Disques. — 13 h. 
30 : Concerts anglais. — 19 h. 45 : Tour 
de France. — 20 h. 15 : Disques. — 
20 h. 30 : Concert. — 21 h. : Confidences 
de vedettes. — 21 h. 15 : Muslc-haii. — 
22 h. 20 : Musique française : Princesse 
Jaune : En pensant S Watteau : La dan­
sante de Delphes; Orientale. S":te pour 
n-.es petits amis : Le tombeau de Coupe-
!;.-i. — 23 h. : Darje . 

NATIONAL (Drôltwitch (1.500 m.). — 
12 h. : Mueique légère. — 12 h. 45 Ré­
cital d'orgue. — 14 h : Récitai de piano. 
— 14 h. 30 : Orchestre. — 16 h. 30 : Vio­
loncelle et piano : Sent fa i 'a i lûm -ur 
un thème de Mozart ; Sonatine. — 18 h. 
35 : Ortjue : Mirehe : Espan.t . Scr :ti^-
d« ; Chevauciicc de Cai.^s. — 19 h : 
Concert : Obéron ; Symphcule en si mi­
neur ; Mazurka, entr'aetc. prclurie . Po­
lonaise de Kassva : Lu nie voleuse. — 
20 h. : Héros et hcrcu.es. — 22 h. 20 : 
Récital de violon et p:auj : Sonate tn pi 
bémol ; Sonate en la. — 23 h. 15 : Or­
chestre. — 23 h 30 : Dan»e. 

BRUXELLES (483 m. 91. — 12 h. .30. 
U h. 10 : Orches t re — 17 h. : S, 
nie fantast.que : Danses du prince .™o-. 
— 18 h. 30 : Mélodies de • c n u m a n n et 
d» Schubert. — 18 h. 45 : Musique de 
c'iaasttre-, '— 20 h Or-heatrc . O u j 
ture pour une comeuie . Sdùa l e 
leulai i *lo»..K:ae • . . - :'-p*r£ite 
l imée ». — 2i h. 45 Orchestre 
CPUSC de Jocelyn : Les airs de Padilli.. — 
22 h. 10 : Noce» de Béatrice d'Esté. 

RADIO-BINCHE. — 7 h. : Ma.che» : 
Sabre et Lance ; Marche militaire : 
Marche du Héros. — 7 h. ?5 affusetta 
Huard : En coup ce vent : Valse-c I 
Accordèonl : Le bal des matelots : Le* 
marin» oai is lens ; A l'an-éricair — 
7 h. 45 : la deml-hcu'e tr'— •- : 
« Avant lEcole ». — 8 h. 15 : Pcènéa 
comiques de Ench et Ln'crre : T - n-
aainaa» è pied : A propos d' clc\:.- : t.c» 
za<rté» de la R a r l i ; Ch".-
seur . — 8 h. 33 : Morceaux dr na-
9 h. : Concert Micnler. — 12 u. 
d» chants par M. Richard Cou. aceotrpa-
gnè pir le cuatuor Charlem. — 5 2 h. 55 : 
Cours d'ouverture riu marché à t ™ . - ma 
i i Bou-se de Bruxelles. — 13 h. : Fin de 
l'émission. 

EMTSS'ONS ESPÊP.ANTISTES 13 il. 15 
à 18 h. ?.0 : M ' 
224 m. : Chron'.cuc. 

une carnation 
splendide 

en quelques jours ! 
Essayez les capsules sa Boldarlim (huile, 
d» Horlern. boldo. extrait de feuilles d'ar-
tichaut, »tc.) «t vous serai ém»r*alll«e 
d'obtenir rapidement un épidtrtnt Impac-i 
cabia «t des digestion» parfait*». 
Le Soidor iem réalisa ca miracle an régu­
larisant las fonctions du foi* qui. dam la 
plupart des cas, est la causa d'un teint 
jaune et brouillé. 2 capsules aux repas. 
Toutes Pharmacie» ou Ets Châtelain, 2. rv* 
de Valenciennes. Paris. Essayez Boldarlem ; 
a nos frai: en nous demandant un modèle ! 
d'essai. Ecrire Service n* 68 R.N. 

lûtes . 
RADIO-LUXEMBOURG (1.304 i n ) . 

TOUR EIFFEL (206 m.) . — 7 h. 30: 

Nell Owyn : A les Toros — 12 h. 30̂  : Con­
cert varié.— 13 h. 25 : Reportage.— 13 h. 
45 : Récital de chant Le roi Pasteur ; 
Thème et variations : Mireille ; Aimant la 
rose, le rossignol ; Air v.f. — 14 h. 10 : 
Espana ; Le roi malgré lui ; Marche joyeu­
s e . — 15 h. 30 : Concerts anglais .— 17 h. 

BOLDARLEM 
donne un teint cla>-

9400 

lmp. du Réveil du Sera 
186. rue de Paris. UUa. 

i * Oérant : Emis» G E R . 

dt ta. 

emCÙm 
-• ^paxrC&tm £w>0yei 

— 100 . . . . . . . . . 

J'accompagnai Michel le chez elle, elle 
fr. un choix parmi s e s v ê l e m e n t s et ses 
livres préfères e t c o m m e midi appro­
chait, nous a l lâmes déjeuner e n ville. 
J eus, ensuite, la malencontreuse idée 
d'emmener ma compagne embrasser m a 
vieille nounou qui s'était a t tachée de 
tout cœur a m a pet i te f iancée. 

En arrivant devant nrnmeuble , j'eus 
la désagréable surprise d'apercevoir Tu-
riru faisant les cent pas d a n s la rue. II 
avait remarqué l'arrêt de notre taxi. 
Hésiter était nous trahir. Michel le qu'il 
n'avait jamai s vue e t que par conséquent 
il ne pouvait reconnaître, bondit vers la 
loge, au g n n d e f farement de la mère 
Andrée qu'elle mit . e n deux mots , a u 

courant. L A brave f emme la cacha dans 
son logement e t lorsque, comprenant que 
Turini risquait de venir m l n q u i é t e r dans 
mon taxi, el le s'efforça de lui faire per­
dre m a trace en al lant l'avertir de 1* dis­
parition, d a n s la maison, de la femme 
inconnue, amie de Potenzky ! 

— N'auraiWl pas m i e u x valu vous 
faire reconnaître par Turini ? Vou» au­
riez évité bien des ennuis à ce brave gar­
çon. 

— Non, Monsieur le Juge. Les ins­
tructions que j 'av is reçue* de Paris 
étalent formelles. Je ne devais pas m e 
faire connaître tant qu'on n e serait oas 
f ixé gu i l a personnal i té d e Leipsik e t 

sur le but précis de sa miss ion d a n s les 
Alpes, car il était évident que je n'avais 
pu surprendre qu'une partie de ses in­
tentions. Pour que notre h o m m e conti­
nuât ses ag issements il ne fallait pas 
qu'il pût remarquer un re lâchement 
ouns les recherches de la police c o m m e 
cela serait arrivé si vos inspecteurs 
avaient connu la vérité. Croyez-vous que 
Turini, s'il avai t su â quoi s'en tenir, 
aurait m i s pareil acharnement â nous 
poursuivre d a n s le train où j'étais moi 
aussi, dans le compart iment voisin 
occupé par Michel le ! Nous avions l'un 
et l'autre pris des billets pour Lyon afin 
d'être e n règle jusqu'à c e t arrêt si le» 
circonstances nous avaient obligés d'y 
poursuivre notre voyage. 

Nous avions heureusement pris place 
d a n s un wagon de première aux larges 
fenêtres A u s s i , dès que Cessieu fut dé ­
passe. Je pus e n m e penchant fortement 
au dehors s a n s attirer l 'attention d e 
Turini , debout dans le couloir e t tour­
n a n t le dos pour paraître ne pas s'inté­
resser à Michelle . expliquer à m a com­
pagne la manoeuvre à exécuter pour 
échapper à s a filature. L a m a n œ u v r e 
était osée mai s elle réussit . Grâce au 
vois inage de voyageurs compla i sants 
Michel le a pu passer du s ien d a n * le 
m i e n sans trop de difficultés. 

— Voilà s a n s doute l 'explication d e s 
éraflures cons ta tées sur la paroi du wa­
gon ? 

— Oui, Monsieur le Juge et vou* de­
v ines ]« suite. P e n d a n t que Turini . à 
l 'entrée d u tra in e n g a r e d e Bourgpin, 

s 'étant aperçu de l a disparit ion de Mi­
chel le se démenai t à sa recherche, nous 
descendions tous deux à contre voie 
pour disparaître d a n s la nuit. Apres 
avoir échappé à cet te poursuite je n'al­
lais pas commettre l ' imprudence de ren­
trer à pied à la Bevall iere au risque de 
faire d'inopportunes rencontres. Je ne 
tena i s pas d'ailleurs à laisser mon appa­
reil trop longtemps abandonne dans la 
cachet te r1.. petit bois auprès duquel je 
l'avais garé. Comme nous avions la nuit 
devant nous , je revins donc auprès de 
mon avion qu'a force de pat ience e t 
d'attention Je réussis a remettre e n 
marche . 

C'est ainsi que nous n'arrivâmes aux 
abords de la Beval l iere que vers les mi­
nuit. J e ramenai Michelle chez el le et 
lorsque je m e fus assuré qu'elle n'avait 
plus besoin d e rien j e la quittai , rega­
gnai mon avion sur le plateau où 
J'avais atterri et 1e m'envolai pour ra­
mener m o n appareil prés de Grenoble 
où je le remisai e n lieu sûr dans la pro­
priété que Duracier possède aux abords 
de l a ville e t dont il m'avait laissé la 
libre disposit ion. 

— Ce fut cet te nuit-là. m o n Com­
m a n d a n t , que Roger Maleterre, vous 
ayant surpris, e n avisa Turtni. 

— Oui je sais, car quelques jours 
plus tard, u n pigeon voyageur arrivait 
chez la mère Andrée c h e s qui j 'avais 
installé un petit colombier, p..,-tcur d'un 
message a larmant . Michel le me suppliait 
d'accourir auprès d'elle car, m'écrivait-
el le, e t t e prévoyait pour l a soirée s o n 

I arrestat ion probable, si e l l e e n Jugeait à 
l'attitude de l'inspecteur T u n n i que pilo­
tait Roger Maleterre. 

| — En quoi elle voyait Juste. 
I — Heureusement que j e n'avais rien 
i laissé au hasard. J'avais laissé à Michel le 
I ces pigeons voyageurs précisément pour 

m'avertir de tout danger urgent. 
— Voilà qui esplique le pigeonnier fraî­

chement occupé à la Revall iére 
— Oui, M. le Juge. Ce sont m e s braves 

pigeons que Michelle so ignai t là-bas t t 
qui m'apportèrent son appel de détresse. 

Dès que la mère Andrée vit rentrer 
lé p igeon d a n s son colombier, elle m'aver­
t it aussitôt là-haut d a n s le logement de 
gauche au 4me étage, où Je vivais e n 
toute sécurité d a n s l 'attente de pouvoir 
démasquer Leipzilc dont Je ne connais­
sais encore que la nat ional i té . 

En taxi je gagna i la propriété où dor­
mai t m o n avion e t je m'envolai s a n s 
perdre de t emps au secours de cel le qui 
m'appelait. 

Lorsque J'arrivai à la Revall iére, je 
fus surpris de trouver le ca lme le plus 
absolu. Avec mil le précautions Je péné­
trai d a n s l a m a i s o n où J e a n n e t t e m'aper-
cevant appela sa maîtresse . 

— J e a n n e t t e savait donc qui vous 
étiez ? 

— Certainement , M. le Juge. C'est 
d'ailleurs moi qui ava l s a m e n é Michel le 
à la prendre c o m m e domest ique en don­
n a n t à s o n choix les apparence* d u ha­
sard. 

— J'admire avec quel so in vous a v e s 
tout prévu, m o n C o m m a n d a n t I 

— Eh oui. M. le juge, la prudence 
l'exigeait car je ne pouvais abandonner 
Michelle sans placer quelqu'un de con­
fiance auprès d'elle. Les événement s 
ont d'ailleurs prouve que j'avais raison. 
En effet, e n arrivant à l a Reval l iére j'y 
aperçus Turini endormi à la sal le à 
manger. 

Michel le m'expliqua ce qui s'était pas­
sé. Vous le savez. Je n'y reviendrai pas 
longuement . Elle avait envoyé Roger 
Maleterre à Bourgoin pour l'éloigner de 
la Revall iére e t évi ter qu'il ne surprit 
m a venue. Mais lui parti. Turini prit s a 
place. Il fallait l'immobiliser lut aussi . 
Que faire pour ce la ? Ce fut Jeannet te 
qui lui d o n n a l'idée de l'inviter à venir 
lui parler avec la pensée d e l 'enfermer 
dés que J'arriverai. Michel le préféra uti­
liser le f lacon de m o n narcotique que 
Je lui avais confié pour parer à toute 
éventual i té . Elle a m u s a Turini a m e n a 
la conversat ion sur les parfums Elle lui 
parla d'une nouvel le création qu'elle 
s'offrit à lui montrer. Il accepta. Elle e n 
profita pour mèlangser m o n narcotique 
à un peu de parfum d a n s un f lacon e n 
cristal e t revenant e n souriant lui de­
m a n d a sa pochet te pour le parfumer. 
Turini s a n s méf iance accepta. En res­
pirant le parfum il respira auss i le nar­
cotique e t s'affala étourdi permettant 
a ins i à Michel le d e lui appliquer p lus 
fortement sa pochette sous le n é s afin 
d'ea accentuer les ef fets . 

— J e comprends que la précaution 
q u l l pri t d'échanger l e s verres du porto 
qu'elle lu i offr i t t u t Inutile 1 

i — Oui c est ainsi que je trouvai Tu-
! rini endormi a mon arrivée. J e compris 
; à ce que Michel le m'expliqua, de l'in­
s i s tance qu'il avait mise à se trouver 

, plusieurs fois sur son c h e m i n au cours 
i de la journée, e t à la surveil lance qu'il 

avait exercée à l'approche de la nui t 
qu'il avait d u d e m a n d e r du renfort soit 
à la gendarmerie de Bourgoin, soit à 
Grenoble même. 

Il n'y avait pas de temps à perdre. 
Nous nous préparions à fuir lorsqu'un 
coup de sonnet te n o u s fit tressaillir. 
J e a n n e t t e al la aux rense ignements e t 
revint nous dire qu'une femme d e m a n ­
dait à parler à Mlle Gourdon. Michel le 
ne pouvait songer à l a recevoir à l a 
sal le à manger en raison de la présence 
de Turini endormi. J e m e cachai tandis 
qu'elle priait J e a n n e t t e de faire monter 
la vis iteuse au premier étage, dans s a 
chambre qui pouvait à la rigueur lui 
tenir l ieu de boudoir. 

— Il s'agissait s a n s doute de l a 
malheureuse assass inée quelques i n s ­
tan t s plus tard ? 

— Oui, M. le Juge , c é ta i ' e n ef fet 
cette femme. 

— Et que désirait-elle de Mlle Oour-
d o n ? 

— Lui demander s i e l l e savai t o ù 
j 'é ta i s e t s i a v « n t m o n départ M n e lui 
avais r ien confié . 

Le père ava i t frissonne ei espoir : 
l 'agent vena i t vers eux, e t c'était lui, 
Dubourt, q u l l regardait. 

(A twtvrt). 
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